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[Traduction]
Nous devons nous rappeler que cette augmentation du

niveau de garantie n'était pas pure fantaisie. Il a résulté de
l'augmentation de la demande des services de la Société pour
l'expansion des exportations. Nous devons reconnaître comme
pays l'importance des exportations; 25 p. 100 de notre produit
national brut provient de l'exportation. Le Canada doit aug-
menter ses exportations s'il doit survivre comme pays. La
Société pour l'expansion des exportations a apporté son aide à
presque 40 p. 100 des exportations de matériel et de produits.

[Français]
La société a de plus toujours réalisé des bénéfices.

[Traduction]
Nous avons entendu l'opposition dire qu'une partie du finan-

cement, soit une somme de 26 milliards de dollars, serait en
quelque sorte déboursée par le gouvernement. L'opposition ne
tient pas compte du fait que la Société pour l'expansion de
l'exportation s'est avérée une entreprise rentable. Elle a réalisé
des profits et a obtenu tout le financement dont elle avait
besoin sur les marchés monétaires internationaux. Elle a tou-
jours pu s'acquitter de ses obligations.

[Français]
Il est important de bien comprendre-mais le député de

York-Simcoe ne l'a pas encore compris-que les prêts de la
société pour l'expansion des exportations ne quittent pas le
pays, mais qu'ils sont plutôt versés directement par la société à
l'exportateur, au nom de l'acheteur étranger. Le seul but des
prêts est de financer la vente de matériel et services canadiens
pour mieux faire face à la concurrence internationale des
autres nations commerçantes.

[Traduction]
Si comme on le suggère, on démantelait ou supprimait

autrement la Société pour l'expansion des exportations, les
Canadiens seraient dans une position concurrentielle réelle-
ment défavorable sur le marché international. Les députés d'en
face admettront que tous nos principaux concurrents disposent
d'organismes semblables à la Société pour l'expansion des
exportations pour aider leurs propres importateurs. Ils
devraient également reconnaître que la Société pour l'expan-
sion des exportations est des plus efficace comparativement à
d'autres sociétés pour l'expansion des exportations ou à leurs
homologues des autres pays. Tous les députés doivent encoura-
ger la Société s'ils veulent vraiment que le secteur manufactu-
rier au Canada se développe.

[Français]
Le Canada avait besoin de cette capacité supplémentaire

dont je parlais, par exemple, les 26 milliards, pour atteindre le
niveau d'exportation dont il a besoin au cours des années
prochaines. Le Canada est l'un des pays du monde qui dépend
le plus des exportations. En ce qui concerne les exportations
par habitant, ces exportations représentent 1,900 dollars pour
chaque Canadien. Le Canada a toujours livré une âpre bataille
pour soutenir la concurrence internationale, vu son marché
domestique faible qui, sans les exportations, garderait les frais
de fabrication canadiens bien au-dessus des prix mondiaux.

[Traduction]
On admet que dans une société industrialisée la nature

compétitive des biens qui se trouvent sur le marché canadien
dépend des taux de production et du niveau de l'investisse-
ment. Cela dépend ensuite des marchés. Aucun entrepreneur
canadien ne fera d'investissement ni personne d'autre, à moins
qu'il ne sache qu'il existe un marché pour ses produits. S'il
n'existe aucun marché pour ses produits, il n'investira pas.

Pour ce qui est de la consommation internationale des biens,
20 p. 100 de la population mondiale consomme 80 p. 100 de la
production du monde. Il existe un énorme marché inexploité
pour les exportations canadiennes, monsieur l'Orateur, et c'est
le marché que nous devrions nous efforcer de conquérir. Je
félicite les entrepreneurs canadiens qui ont eu assez d'initiative
pour se rendre en Chine communiste pour tâcher d'y trouver
des marchés. Ce sont là des pays où la Société pour l'expansion
des exportations serait prête à avancer les fonds nécessaires au
financement des transactions. Je pourrais signaler qu'un cer-
tain nombre de pays avec lesquels nous n'avions jamais fait
d'échanges commerciaux, bénéficient maintenant du finance-
ment de la Société pour l'expansion des exportations, qui
favorise ainsi la présence d'hommes d'affaire canadiens dans
ces régions.
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[Français]
En 1977, la société a offert des lignes de crédit au Maroc, à

l'Égypte, au Gabon, à l'Algérie et à l'Iran. Elle envisage d'en
conclure d'autres avec des pays fortement intéressés par les
exportations canadiennes et en mesure de rembourser les prêts
consentis. La Société pour l'expansion des exportations a non
seulement joint ses efforts à ceux des exportateurs pour percer
de nouveaux marchés à l'étranger, mais ici même, au Canada,
elle a fait beaucoup pour collaborer le plus étroitement possi-
ble avec les exportateurs dans leur région. Monsieur le prési-
dent, le député de York-Simcoe voudrait démanteler la Société
pour l'expansion des exportations et utiliser l'argent pour des
projets canadiens réalisés au Canada. Encore une fois, il se
méprend, car l'économie canadienne ne peut pas fonctionner
en vase clos. Bien au contraire, et je m'appuie sur les propos du
président de la Société pour l'expansion des exportations, M.
MacDonald, que je cite:
[Traduction]

Monsieur l'Orateur, je constate que le chef de l'opposition est
parmi nous . .. ou qu'il était parmi nous.

M. Baldwin: Lorsqu'il s'est aperçu que c'était vous qui
parliez, il est ressorti.

M. Biais: Je tenais simplement à dire au chef de l'opposi-
tion, lui qui tient en outre à démembrer la Société pour
l'expansion des exportations ainsi que Petro-Canada, que ce
sont là deux sociétés qui ont notre avenir entre leurs mains.
Grâce à elles, le Canada est le seul de tous les pays occiden-
taux industrialisés qui sont ses concurrents à pouvoir espérer
pouvoir assurer lui-même son approvisionnement énergétique
et le seul qui ait accès à la nouvelle technologie, une technolo-
gie de pointe.

En tant que Canadiens, nous jouissons d'avantages au
niveau du commerce extérieur dont nos concurrents sont
privés.
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